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Une Boulangerie nouvellement construite, 
four de première classe et maison d’hahita- 
tion. Conditions avantageuses moyennant 
de bonnes garanties.

S’adresser à

cuits AU

pour le commerce de gros 
Le plus grand blisaement de la vallée

d’Ottawa , 7
Tous nos biscuits sont cuits A la vapeur au 

moyen d’un fourneau mobile qui a une capa
cité 4# 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
Nous ne nous occupons que du com

merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

100 Magasin PopnhilrrItaql it» de See Excellence le

MARQUIS DE LORNB140 doz. de Vaebes,RUE SPARKS OTTKWI.

J. A. GÜttxït,
P. BRAZBAU, 

No 32, rue Kent, Hull. Canaris Mm DEOttawa, 17 juin 1886.

Joseph Drolet
Réouverture wraaaiouizs AVEC FABRICANTProprMtmtris.

d’Eaux Gazeuses, (HBtiON, FILS «T WARWXyt, 
Coin des rues Bank et Queen.RRSTAIBAST SÜÏ80P0LÎTA1SSitué bu centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-voùs 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

COIN DBS RUBS DBESMONDES Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 
Soda Water, Crème Nectar, et 

autres breuvages pour l’été.
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 20 mai 1880.

~Fends de Secours de Ri

*Le meilleur Acier de Firth, HOTEL E*(Partie Est, pont des Sapeurs.)

p BRaNNKN a l’honneur d’informer ses 
JL • amis et le public en général qu'il vient 
d’ouvrir et d'organiser

LmiSE BT CCHKBKIAAD,
OTTAWA.

lan M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu'il offre 
aux prix les plue raisonnables.

1ICH. COAILUKR altos N AVIONLE METROPOLITAIN ANGLETERRE ! tiOIN DBS ROTS

compren 
cigars les plus exquis, 
toute heure.

miére la plus gra 
d les liqueurs les

ndiose. Le biifîei 
plus fines et les 
REPAS servis à

P. BRANNEN,
Propriétaire.

contributions d’argent au fonds de seoo 
pour les incendiés de Hull peuvent être

entre les moins du trésorier, D 
p, écr, garant de la Banque des Man. 

chauds, à Ottawa. Les dons de provisions, 
Vêlements, literie, etc., peuvent être adressés 
au comité exécutif, à l'hôtel de ville, Hull.

Wellington et Bridge, HullLes dé-CXCELLEZTfS nus ton LES RAPPORTS Ottawa, 20 octobre 1879. lan.posées
Kkmp,LE Dr GRAY, INVENTEUR. DE Brandies et cigares jif, premier choix,1 ut 

table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

je Glaoe I Glace !aOTELEICMBD Ottawa, 14 août 187». LA VITALIAEMANN «fc CIE. Les persçnnes qui visUnnl Bull en tqu- 
ristes ou pour affaires, feront bien de des
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tajut 
le confort désirable.

19 février 1880.

Prise en-dessus des Chaudières
E. B. EDDY,

Président du comité exécutif.Ottawa, 13 août 1879.J. P. MURPHY,
PLOMBIER.

Poseur de Ihïsux de vapeur 
et de gas,

POSEüfi DK SONNETTES, etd
161, KDE RIDEAU.

• D •MOI* WtrptW-P a

N0TR8-RA4tR Bf ST. VINCENT
Vla-WTUI le paial* de

MONTREAL. I:.'

SAISON DB 1880
Du 1er Mai au 1er Octobre

était un médecin célèbre de Londres, 
Angleterre.

Hull, 24 avril. 1880.

FERRONNERIEP. LARMONTH,
10 Ibs., tous les jours, CINQ MOIS,
10 •• " QUATRE “ 3 50

TROIS 
DEUX

•4 00LA VJTALINB a opéré des cures mer
veilleuses dans sa pratique.

LA VITALITE continue d’obtenir les 
mômes résultats de ce côté-ci de l’Atlantique.

Oonmtable et agent général 
Sÿndic officiel pour le comté de Car 

leton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

assurance contre le fou

POUR LA
10 - 
10 " 
10 '•

3 00j^OTRB HOIR SOLIDE Ferronnerie à bon marchéI 15 soussigné remercie ses amis et le pu- 
JLi bltc d’Ottawa éb général pour leur encou
ragement libéral. Il a l’honneur dé! les 
informer qu'il a-ajouté

.. % 25 
'« 1 50

Deux livraisons le samedi Pbur dbUhlo 
quantité, ajoutez cinquante pour cent aux 
prix ci-dessus.

Tarif spécial pour des plus forte 
commandes.

Ceux qui ont souci de lêur santé fanon 
bien de remarquer la qualité de notre glace, 
et se rappeler que nous la prenons au- 
dessus des chutes déjà Chaudière, dans la 
baie qui fournit l'approvisionnement d’ 
de la ville.

Nous ne permettons pas 
vendre de la glace ; ils 
polis et actifs dans l'accomplisse! 
leurs devoirs On recevra avec re 
rance toute information relative k quelque 
négligence de la part dears employés.

«!• CHBI6TIN et de., i
381 rue Wellington

UN
ALLER GHBE

J’espère sans contredit posséder actu
ellement l’assortiment lè plus élégant 

; et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tons les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

La compagnie d'
» Western.”

La conqyagnie d’assurance “ Québec.”
La compagnie d'assurance “ Lancashire.”
La compagnie d’assurance “ Standard Life." 
La ligne de steamers “ Anchor.”

Bureau. 161 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

McDougal & 
Cuzncr,

LA VIT ALINE

$1 LA BOUTEILLE.
AIGNOIRES eu CUIVRE PtlLI, pi, 

U PER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de 'a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers. 

Toutes les cpmq^apdjyi seront promptemem

BCENT «ACKIflOUES CHAMBRES
à son Hôtel, faisant face sur la place Jacques
Cartier. . -.doi ?él> M-iVnyJwj 1

Le public trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÉ

et l'Hôtel Richelieu ne le eédi 
premier» hôtels de la Pülssân

i: É ÛpROCHEB,

Propriétaire

En vente chez tous les pharmaciens.

tie de médecines de «ray,
TORONTO.

ta. Enseigne de la GRANDE TARIERE, 
RUE SUSSEX.

Ottawa, 2 février 1880.

eh . rien aux J. P. MJRPHY^ T. RAJOTTE,
Syndic Officiel

Pour le comté de Carleton et la ville 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 
Ottawa, 14 août 1879.

151. nfto R dean 
Jan. à nos employée do 

sont tenus d'élraRÈlESÎmpiêëRiYid2 septembre 1879. iwm nuiJ. ERRATT ment de 
iconnais-

2 mai 1879.

POUDRES fl[ COWJlIllli D'ALEXAHDER EUGENE BOBITAILLE
HORLOGER!» -BIJODftEB

rîADÊ m ■ LE GRAND 
Remède Aglaie

AfBhtiFlk;matorrhée, rim-^HyB^ 
puissance et tou-

neiow Aanng tes les maladies A*ter Taking, 
qui août les suites des habitudes honteuses : 
Rente de la mémoire, laseilude des membres, 
doulepre dgns le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folle, à 
la consomption ou à une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle, a®, 
remède epéci&me est vendu par tous les 
droguistes A $1 Je paquet ou six paquets 
pour $5. Il sera envoyé franc de port sur 
réception de la somme requise.

CM DK MEDECIN A dr GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

iblw du PtaUte.

La collection complète de l'Opinion Pu
blique, non reliée, est en vente à ce bureau.

t....$80.00
tao.BOULE* POUR lew BORNONS

m bd KcisTsTeie Biles
PRATIQUE.

Fri*.........DEMENAGEMENT.Fait au^si lqs

OUVRAGES EN CHEVEUX.
Dorures et pîh^ués dé toutes sortes,

AU PLUS BAS PRIX.
O, Roi RIDEAU 
#a, ll eept. 1879.

O

CHARCUTERIOCELEBRES
Bicre et Porter

DB

DAWffiS «fc Cia.

}/ epqUAfs , .1 F. DUHAMELCSll.cs’izes.iMK: FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWA

désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ 1)U qUABTIER BY, éUI ** B^”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

FUotocraplili u.eCoins des
a VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

XX dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvant-que pbew C. STRATTfW.
Je mets donc le pubUc en garde contre les 
contrefaçons. 1

Block Bgleson. 140 Rùe Sharks, L'on trouvera toujours un assortiment de(MU

Viande préparée de première qualité(autrefois JAHVIS)LAGHINE.
A l’ordinaire en ftataülei 
Seines, M bureeu.

380, MUM WELLINGTON.
Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.
J. POCKLINGTON.

Gérant.

fié» Bains Turcs,
126 EUE ALBERT,

Vi PHOTOGRAPHES ocur fl
DORIOéi el DELORME

Propriétaire.

lij.y. . Jr
T. ALEXANDER.

Et vendue i des prix modérés.
Fournie

Dindes désossées,Volailles rôties, Langpos 
essées et marinées, Saucisse de Boulogne

Ottawa, 7 nov., ISfo. DANS LA MElLLRUaX CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu'il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 

T établissement.

PM^'.remm”à..1!U:,0..m.i3P.m

P« ur Messieurs, de....------ - 7 à 10 a.tn
Et de....... ............................

Lard salé, etc., etc.
A. C O UK VU LL K,

Carre du marché By, Nos. 14 el 16. 
Ottawa, 24 janvier 1880

Hotel Johnson» 27 avril, 1880. Ottawa, 3 déc., 1879.50, RUE YORK

JOHUf JOHNSON, groprMUire.
Logements magnifiques et prix peu élevés.

Ottawa, 31 juillet; 18,79.

ns son nouve 
Ottawa, 11 Nov., 1879.

3 à 11 p.m.

Le DR. LOGAN a son bureau dans la 
bâtisse môme, où il peut être consulté oro 
t'esaionnellement de 9 à 11 hre. a. m. et de 
i à 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet 1879.

RAISONS A LOUER Alex. Mur! inter.lan

Wi HOWE. Kd. O’LKIRÏ,Une RÉSIDENCE en brique, contenant 
10‘ appartements, avec remises et jardin, 
No. 152 rue Delhousie ; loyer, feiO par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin des rues Dalbousie et Water ; loyer, $12
^our plus ample

Ottawa, 27 novembre 1879.
Papeterie, Reliure, Manufacture de livrés 

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre,
j IMPRIMER Ut.

o. v. arLBHNo,
Directeur au département lithographique. 

i exécutés svèc promptitude et 
la plus soignée.

Alex. MOETIMElt
194, 196 et 198 Eue SPARKS.

Ottawa, 22 juillet 187».

lan.;
' lan. lé. A. Olivier 293, BUM CUMBMliLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc.

Importateur et marchand do

Tapisseries et de décoré.

MABCHAND TAIELEUE
ET

Fournisseur des Messieurs
AVOCAT. .

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

■0-ARGENT A PRaTBR.
Ottawa, 23 tuin 1879

A1)X INVENTEURS ! 
J. Ccursolle & €ie.,

sn information, s’adresser ô 
Madame H. PINARD,

64 rue Water.

OTTAWA PLAT1M WORKS
Deux portes de la rue Rideau.

Ordres
manière

de la
Uû bon assortiment deCHEZ

T -%xr e e d s
STR61» «BRES Solliciteurs de Brevets d! Invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce el de Boit.

lan

L9AUTOMNE ET L9HIV ER
b A des prix qui conviennent à toutes les 

Ottawa, 10 Nov., 1679.

J. F. GARROW,
Orfèvre, plaquage en or, argent et 

nickel,
No. 18, Bue Nicholas, Ottawa

Spécialité de réparations et de re 
articles de tous genres en 

argent plaqué. La nuance du 
or sera uniforme, et on pourra lui 
top-te demandée.

Ottawa, 18 juin 1880

DR. À. ROBILLARD. lanPeinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la:

et Correepesdante aux Etat». CHIRURGIEN, OCULISTE BT AURI8TB. 
Unis, en Angleterre et en France.

Age
46, Rue Rideau 

ET A MONTREAL

J. Browser,

ENCAN T (EUR
148 RUE SPARKS 148. Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 

; de Gibeon, confiseur.
I )ME_Argen’ k prêter

ARA, LAPIHRRE A REMON, 
ocats,8dlliciteure, Notaires, etc. 

Bureau, Block de Hey, rue Sparks, Ottawa. 
Ont., près du Russell il

MARTIN O’GARA,
HORACE LAPIBRRE,

lanO’GavAttention spéciale donnée an traitement des 
saies des jeux et des oreilles.Sr COUBSOLLE S Cie„ ipolissage 

argent et en 
plaquage en 

ui donner la

Chambre Victoria.
Bureau de santé: En arrière de Vffélel-de- 

Vt lié.Vis-àrvi» le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

mm_ On approvisionne le commerce. j B. P.—Boite*68. Heures du Burèau de 9 à 4-~- RDWARD P. RBMON ()tuwa, U juillet 1879. lan. sur propriétés foncières.lan

FÉUlLLETOrJ provision de pommes de terre 
pod|Çrhiyèr ; on rhottelé le foin 

' pour I’agnean. Hans et Marthe 
se trouvèrent les pins heure oses 
gens du village : quand un second 
mÜÉUttVlebr mt . donné, sa venue 
devint le sujet d’une grande 

I joie. On avait du froment pour 
j ses repas, de la plume pour son 
|, Ht, du lin pour ses vêtements.

Chaque matin, après le départ 
soi) mari, Marthe s’asseyait de
vant sa porte, sa petite famille à 
ta» pieds, et travaillait en chan
tant.

Le dimanche, elle ne manquait 
jamais de se rendre à la grotte. 
Une idée pienee et charmante lui 
était venue. En voyant que la 
Providence l’aidait, Marthe vou
lut à son tour soulager les autres. 
Chaque semaine, elle pétrissait

du mendiant.

querelles ni jalousies ; 
s’aimait, on travaillait, 
était trop douce, sans doute, et 
Marthe n'aurait point gagné sa 
couronne, si nn changement dé
sastreux n’était survenu.

Le vieillard, qui avait abandon
né à Hans le champ sur lequel sa 
maison fat bâtie, mourut subi
tement. On écrivit au seul pa
rent qui lui restait, et quelques 
jours après un garçon de mauvai
se mine, mal couvert de haillons 
honteux, se présenta chez le 
bourgmestre du village et lui 
remit des papiers, constatant qu’il 
était le neveu de Fritz Steinlen

—Cômptez-vous habiter ce vil
lage î demanda le bourgmestre;

—Peut-être
—Je dois vogs prévenir que le 

pays est tranquille; leu cabarets y 
sont rares ; on y vit ici en Camil
les ; vous ferez bien de ne point 
donner d’exemples fâcheux..,. 
Vous vous notUmez ?....

—Bemhart.
—Voici les titres de propriété 

<lu vieux Fritz ; vous pouvez, 
tout de suite, entrer en possession 
de l’héritage.

Bemhart sortit, le sourire aux 
lèvres ; puis, avisant un jeune 
garçon, il le pria de lè conduire à 
la maison du défaut.

Pendant le trajet, Bemhart s’en- me heureux, que cet homme aurez une large part si le jambon Une sorte de rage s’empara de lni.
quit du nom ot des habitudes des était le mari de Marthe, le père est bien fumé et si la bière a II tira son briquet, le choqua con
gé ns du pays, de la valeur de la de cette blonde famille, goût de houblon. tre un silex, alluma sa pipe, et
terre et du revenn des propriétés Puis reportant sa pensée sur lni- —Je crois connaître mal les murmura de sorties paroles entre
de Fritz. même, il se vit seul, tout seal... secrets de mon métier, dit la fem- ses dents.

Quand il fut arrivé devant la II se leva, s'appuya sur le rebord me en servant Bemhart avec len- Le lendemain, Bernhart résolut 
porte, l’enfant étendit le bras et de la croisée et s’absorba dans tear, car il me déplairait fort, dut- de s’occuper activement de la 
dit -C’est U ! —Pais, refusant des réflexions amères. Enfin, re- sé-je en tirer profit, de voir les vente de son héritage- Son titre 
tout salaire pour sa «me, il tournant à la table, il vida une champs d’un brave voisin comme de neveux de Fritz lni eût mérité 
reprit, ep courant, le chemin de nouvelle bouteille et sortit. Le Fritz s’en aller en dépense d’hô- bon accueil, s’il avait paru tenir à 
sa demenre. Bernhart pénétra bourgmestre ne l’avait point tellerie... L’unique auberge du perpétuer la bonne renommée de 
dans la maison de Fritz, ouvrit trompé en affirmant que les au- village est la mienne, je n’abuSe son oncle ; maison le jugea part
ies fenêtres, closes depuis la mort berges réalisaient de minces bé- point de ma situation, et me con- roux et méchant ; on devina son 
du vieillard, et nn sentiment de néfices dans le village. Dans tente d’un léger bénéfice. passé dans sa figure ravagée, son
vagne reconnaissance remplit son celle où pénétra Bernhart. nn —Après m’avoir vendu votre front prématurément chauve, la ai- 
cœnr pour l’homme qui lui lé- honnête voiturier mangeait sobre- janbon, reprit Fritz, faites-moi nistre expression de son regard, 
guait une fortune, à lui misérable ment, et buvait de même. La cadeau d’un bon Conseil.... Qui Du jour où il fut jugé, on le con- 
vagabond. Cette première im- cabaretière le servait avec dou- peut, dans le pays, m’acheter les damna à l'isolement. Les pères 
pression dura pen. Fritz alla ceur, sans empressement mercan- vignes, les prés de Fritz ? eussent redouté pour leurs fils
prendre quelques bouteilles dans tile La figure sournoise de Bern- —La vigne tient au clos des l’exemple dé sa fainéantise : Tes 
le cellier, s'étendit dans un tau- hart, ses vêtements sordides pro- Mentz.... le pré limite le champ femmes auraient craint ses 
tenii, et laissa errer ses regards dnisirent snrl'anbergiste nne man- de Rupert... Le bourgmestre s’ar- vais conseils. Bernhart crut 
sur le paysage. vatse impression. rangerait, sans nnl doute, des qu’il racolerait au moins quelques

Par un singulier hasard, la —Ça ! fit Bernhart, de lavian- autres pièces de terre garçons avides de liberté et prêts
maison de Hans fat la première de, du vin, j’ai un appétit du dia- —Merci, dit Fritz, en ae levant, a s'abandonner à de grossiers
qui frappa sa vue. ble ! marquez ma dépense sur l’ardoise, plaisirs ; mais, au bout de hqit

Il la voyait accorte et gaie, —Je le regrette, répondit la vous serez soldée à la première jours, il acquit la conviction que
rayonnante sons le soleil. Dans carabetière, mes provisions sont vente. tes jeunes gens se reposaient en
le jardin jonaient les enfants ; au restreintes : dn jambon, du froma- En rentrant chez lni, Bernhart famille, et que, sauf un braconnier 
milieu de leur groupe bondis- ge et de la bière. tourna machinalement les yettx nommé Tarfel, chacun se condui
saient des agneaux et s’ébattaient - Servez ! dit Bernhart, et sans vers la maison de Han». La sait eu honnête homme,
des pigeons. Marthe filait. Ja- défiance : je suis l’héritier de lampe brillait comme une étoile, 
mais tableau plus reposant n'a- Fritz.... quand les champs seront Le vagabond se représenta le la
vait frappé Bernhart. Il se dit vendus, il fera beau voir sauter Mean formé par le couvreur, sa 

existait au monde un hom- les écus du bonhomme.... Vous femme et les six petits enfante.

ou priait, 
Cette vie
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H41MX DE NAVKRt

Chaque pajSOu ‘ éppôrta son 

présent an jeune ménage : qui 
une poignée «le grains, qui .des 
pommes de terre. Des femmes 
élevèrent des couvées, un agneau! 
fat donné an petit enfant ; une" 
grosse oie à l'air bête, aux lourdes

sées en espaliers et mêlées aux 
troènes, formèrent uùe haie au

mau-

Sa famille s’augmenta ; on 
comptait six enfants dans la mai- 
son, six petits enfants dont le 
dernieq, marchait peipe, dont 
l’aîné ne pouvait faire plus grosse 
besogne qne de conduire les oies 
suMin terrain vague où leg-e pau
vre* gens du pays menaient paître 
leurs moutons et leurs chèvre» 

Darit ois ménage modeste, ni

tour de l'endos. Le blés poussa, 
puis les graines variées, semées 
par Hans, selon qu’on les lui don
nait. H récolta suffisamment de 
grain pour ensemencer le champ 
l’année suivante ; on entassa unfe (A suivre.)
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